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LES DEUX OSSATURES 
La législature qui vient de s'ache 

ver a surtout été remplie par la dis-
cussion des lois économiques et so-
ciales. La bataille contre l'Eglise avait 
occupé les deux législatures précé-
dentes. 11 était naturel que le parti 
républicain ayant définitivement la 
victoire se préoccupât de doter la dé-
mocratie des deux grandes réformes : 
retraites ouvrières, impôt sur le re-
venu, dont l'une est aujourd'hui ac-
quise et dont l'autre ne saurait tarder 
à l'être également. 

Le corps électoral avait compris 
que, tant que la séparation des Egli-
ses et de l'Etat ne serait pas réalisée, 
tant que les congrégations conti-
nueraient à pulluler en France, au-
cune des grandes lois sociales ne 
pourrait aboutir : c'est pourquoi il a 
soutenu, avec l'énergie que l'on sait, 
les républicains qui avaient repoussé 
la demande d'autorisation formée par 
les congrégations et voté la loi de sé-
paration. 

Aujourd'hui, l'Eglise est libre. Elle 
use de sa liberté, c'est entendu, pour 
combattre la République ; mais du 
moins elle ne possède plus l'autorité 
qu'elle tirait de la situation de fonc-
tionnaires officiels qu'avaient ses mi-
nistres. 

Ceux-ci sont désormais de simples 
particuliers ; et lorsqu'ils attaquent 
les institutions républicaines, ils ne 
le peuvent faire qu'à ce titre. Il s'en 

blement diminué et que désormais le 
parti républicain peut consacrer une 
grande part de ses efforts à des ques-
tions autres que les questions reli-
gieuses. Il n'est pas douteux, en effet, 
que la prochaine consultation natio-
nale ne soit encore plus favorable aux 
hommes de gauche que ne l'ont été 
les précédentes. 

Il y a quatre ans les conservateurs 
et les cléricaux, exploitant les trou-
bles qui s'étaient produits lors des 
inventaires, avaient essayé de créer 
dans le pays une équivoque à laquelle 
les électeurs d'ailleurs ne se sont pas 
laissés prendre. 

Ils affirmaient bien haut que la loi 
de Séparation n'avait été faite que 
pour porter atteinte à la liberté de 
conscience, que les églises allaient 
être fermées/ les prêtres chassés. 
Déjà, épiloguant sur les désordres 
qu'eux-mêmes avaient suscités, ils 
prophétisaient la guerre civile. 

Le temps a marché. La loi de sépa-
tions fonctionne normalement au-
jourd'hui. Aucun des événements 
prédits ne s'est réalisé. Bien mieux, 
lorsque les catholiques ont refusé de 
constituer des associations cultuelles 
avec le secret espoir que peut-être 
des troubles seraient le résultat de 
leur attitude, le Parlement a décidé 
que les églises resteraient à leur dis-
position. La majorité s'est contentée 
d'attribuer à des associations et à des 
œuvres de bienfaisance les biens 
précédemment détenus par les con-
seils de fabriques et que refusaient 
les catholiques. 

Entre les affirmations intéressées 
produites il y a quatre ans par les 
réactionnaires et celles des républi-
cains, les électeurs ont pu juger de 
quel côté était la vérité, de quel côté 
le mensonge. 

11 est certain, dans ces conditions, 
que la majorité se prononcera plus 
forte encore qu'en 1906 en faveur de 
ceux qui n'ont d'autre souci que celui 
d'assurer la liberté de conscience, 
telle que l'ont toujours conçue les 
républicains. 

Il y a d'autant plus de raison pour 
qu'il en soit ainsi que non seulement 
Ie pays se rend compte aujourd'hui 
de ce qu'ont voulu et de ce qu'ont fait 
les républicains au point de vue poli-
tique au cours des deux législatures 
de 1898-1902 et 1902-1906, mais qu'il 
est à même de constater au point de 
vue social les importants résultats 
de la législature qui vient de prendre 
fin. 

(Sans doute l'impôt sur le revenu 
N'est pas définitivement voté. Mais la 

Chambre, en lui consacrant toutes 
ses séances pendant plus d'une année 
et en adoptant les dispositions essen-
tielles du projet qui lui avait été sou-
mis par le Gouvernement et sa Com-
mission de législation fiscale, a nette-
ment indiqué ses préférences. 

Le Sénat ne pourra pas ne pas en 
tenir compte. Il ne le pourrait que si 
le pays, appelé à se prononcer le 24 
avril prochain sur l'œuvre de ses 
représentants, condamnait cette œu-
vre. 

C'est d'ailleurs ce que la réaction 
cherche à obtenir. Presque partout 
elle abandonne le terrain politique 
pour faire campagne contre l'impôt 
sur le revenu, essayant de surprendre 
la confiance d'électeurs qui se détour-
neraient de ses candidats si ceux-ci 
parlaient de leurs préférences pour 
l'empire ou la royauté. 

De même le pays approuvera la loi 
sur les retraites ouvrières, malgré 
ses imperfections et ses défauts. Il se 
rend compte que cette loi, telle qu'elle 
est votée, ne ressemble en rien à celle 
que la Chambre avait voulue. Mais il 
sait aussi que les députés ne lui ont 
donné leur assentiment que parce 
qu'ils ont la ferme intention de la 
modifier, de la compléter et de la per-
fectionner. 

Telle quelle, cette loi constitue, 
selon l'excellente formule de Viviani, 
« l'ossature sociale de la Républi-
que ». 

Celle-ci possédait déjà son ossature 
politique constituée par les lois sco-
laires, les lois laïques et les lois de 
liberté votées depuis trente ans. 

C'est sUl i-Anublicaine tout 
entière qui présente ainsi un douoie 
caractère politique et social que les 
électeurs sont appelés à se prononcer 
le 24 avril prochain. 

L'œuvre est assez vaste, assez belle 
pour que les républicains attendent 
avec confiance le verdict que pronon-
cera à cette date le suffrage universel. 

A. MASSÉ, 
Député de la Nièvre. 

L'aérostation allemande 

On sait les efforts faits en Allema-
gne par diverses Sociétés industriel-
les pour créer des lignes de naviga-
tion aérienne au moyen de ballons 
dirigeables dans le but d'obtenir un 
nombre de passagers suffisant pour 
couvrir les frais et même procurer un 
bénéfice. 

A ce propos,les journaux annon-
cent que la Deutsche Luftschifforts-
Aktiengesellschaft (Sociélépav actions 
pour la navigation aérienne) se pro 
pose, après accord avec la municipa-
lité de Baden-Baden, d'y faire station-
ner un dirigeable à partir du 1er août. 
Ce dirigeable exécuterait des excur-
sions dans les environs et en particu-
lier des voyages à Karlsruhe. 

Le traité entre la municipalité de 
Baden-Baden et la Société serait sur 
le point d'être signé. 

Une exposition d'aliments 
falsifiés 

On prépare en ce moment à Lon-
dres, pour le mois de mai, une expo-
sition d'« aliments purs », dont une 
section sera affectée aux aliments fal-
sifiés. 

Intérrogé par un rédacteur du 
« Daily Mail », M. Staine Mauders, 
l'organisateur de cette curieuse et 
utile exposition, n'a pas craint de dé-
clarer : 

« Presque tout ce que nous man-
geons, buvons ou portons, est sou-
mis aux tentatives des falsificateurs 
et contrefacteurs. 

« C'est pourquoi une exposition 
complète des aliments falsifiés repré-
senterait une tâche presque impossi-
ble à accomplir. A l'exposition de 
mai, on se contentera de présenter 
deux cents aliments falsifiés qui ne 
sont pas tous absolument inoffensifs. 

« Par exemple : on y verra de la 
moutarde fabriquée au moyen d'une 
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combinaison où la farine entre pour 
une grande partie ; du sucre conte-
nant du sable ; de la farine privée de 
son amidon ; de la confiture à laquelle 
manque absolument le fruit ; du thé 
fabriqué avec des herbes et des feuil-
les quelconques. 

« Toutefois, les articles sur lesquels 
s'acharne le plus la falsification, sont 
les sauces et confitures. On est arrivé 
à faire de la confiture de groseilles 
avec des pulpes en décomposition de 
toutes sortes de fruits. 

« Quant aux sauces toutes prépa-
rées, dont les anglais font une si 
grande consommation, il n'est pas 
étonnant, vu leurs saveurs toujours 
un peu artificielles que la falsification 
les réussisse particulièrement bien. 

« Enfin, on s'est aperçu qu'un grand 
nombre de maisons dont la raison 
sociale figure sur les aliments falsifiés 
n'existent pas, si bien que la plupart 
du temps on ne peut savoir d'où vien-
nent ces produits. » 

Génération artificielle 

On se souvient des retentissantes 
expériences de parthénogénèse réali-
sées l'an dernier au laboratoire mari-
timedeRoscoff ; M. Delage avait réussi 
à y obtenir, sans l'intervention du 
mâle, la fécondation d'œufs d'oursins, 
qui, après avoir parfaitement évolué, 
avaient donné naissance à plusieurs 
petits oursins qui avaient vécu. 

M. Delage avait obtenu cette fécon-
dation artificielle par deux procédés 
différents : action chimique, par l'in-
tervention d'un acide : action nhVsi-
que, par l'intervention d'un courant 
électrique. Il a annoncé lundi à l'Aca-
démie des sciences que M. Bataillon, 
doyen de la Faculté des sciences de 
Dijon, venait de réaliser la parthéno-
génèse expérimentale par une action 
purement mécanique. 

Cette fois, c'est sur des œufs degre-
nouilles qu'a porté l'expérience : M. 
Bataillon les a piqués avec une tige de 
platine d'un diamètre de 5 centièmes 
de millimètre. Aussitôt, les œufs se 
mirent à présenter tous les phénomè-
nes d'évolution qui suivent une fécon-
dation normale. Dans les délais ordi-
naires, l'éclosion se produisit, et il en 
résulta de petits têtards parfaitement 
constitués, dont deux sont encore vi-
vants. 

Quelles sont les causes de ce cu-
rieux phénomène ? Comment une 
simple action mécanique a-t-elle pu 
provoquer dans les cellules de l'œuf 
cette segmentation qui est la phase 
initiale de l'évolution génératrice 
après la fécondation ? 

M. Delage ne peut encore le dire 
d'une manière précise. Tout au plus 
émet-il l'hypothèse que la perforation 
eut pour résultat d'amener dans les 
cellules un déséquilibre qui a provo-
qué une série de transformations qui 
aboutissent à l'éclosion. Dans tous 
les cas, les recherches, qui sont con-
tinuées, ne sauraient manquer de je-
ter une vive lumière sur les origines 
mêmes de la vie. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
Autour de Mélilla 

Suivant 1' « Imp\rcial » les troupes 
qui resteront définitivement à Mélilla 
comprendront une division d'infante-
rie de 14.000 hommes, un régiment de 
cavalerie de six escadrons, 29 batte-
ries d'artillerie, un régiment du génie 
soit au total 19 à 20.000 hommes en 
comprenant les services auxiliaires et 
ceux de santé. 

La route Ceuta-Tetuan 
Le Maghzen a décidé de construire 

une route pour les voitures entre Ceu-
ta etTetuan. Cette route avait été com-
mencée déjà par le gouvernement 
espagnol. A la première occasion 
favorable, les travaux seront menés 
à bonne fin par le Maghzen. 

Incident franco-turc 
D'après une dépêche de délégués de 

Fezzan, un incident se serait produit 
entre le poste français de Kavar, à la 
frontière du territoire soudanais, et 
une caravane turque. 

Plusde20conducteursd§chameaux, 
qui appartenaient à la tribu pillarde 
de Tibu, auraient été tués. 

La Porte a chargé l'ambassadeur 
de Turquie à Paris d'intervenir au 
sujet de cet incident. 

On n'a reçu jusqu'à présent aucune 
information de source française au 
sujet du nouvel incident qui s'est 
produit en Tripolitaine. 

On n'attache d'ailleurs à cet inci-
dent aucun caractère de gravité. 

Les visiteurs de Paris 
Paris recevra prochainement la vi-

site de divers souverains et princes 
étrangers. 

Le roi de Suède, qui achève actuel-
lement sa convalescence dans le Midi 
de la France, fera un séjour incognito 
de trois qu quatre jours à Paris avant 
de rentrer à Stockholm. 

Le roi et la reine de Danemark, 
qu'accompagneront le prince Gustave 
et la princesse Dagmar, quittent cette 
semaine Copenhague pour aller pas-
ser quatre semaines à Nice ; ils pas-
seront, à l'aller et au retour, par Pa-
ris où ils s'arrêteront pour quelques 
jours. Ils feront une visite familiale au 
duc de Chartres, et une visiteofficieu-
se au président de la République. 

On sait que M. Roosevelt, ex-prési-
dent des Etats-Unis, arrivera jeudi à 
Paris et passera une semaine entière 

Au cours de son séjour, samedi 23 
avril, à trois heures, M. Roosevelt 
fera, en anglais, une conférence en 
Sorbonne, sur les devoirs d'un citoyen 
républicain. 

Haut Sénégal, Niger 
Au mois de décembre dernier, une 

colonne partait de Boundagara pour 
aller châtier les tribus Habès. Ces po-
pulations étaient restées en dehors de 
notre influence. Un administrateur, 
M. Febvre, venu pour visiter Tabi, 
faillit être assassiné. Plus tard, en 
mai 1909, l'adjoint aux affaires indi-
gènes Vieyres fut blessé dans un guet-
apens ; quelques mois plus tard, il 
l'était de nouveau d'un coup de lance. 
Retirant l'arme de sa blessure, il s'en 
servit pour tuer son agresseur, mais 
il succomba alors sous plusieurs 
coups de feu. 

C'est après ces événements que fut 
décidé l'envoi de la colonne placée 
sous les ordres du commandant Ca-
zeaux et sous la direction de l'admi-
nistrateur Bonassies. 

Bien que cette colonne ait rencontré 
d'assez grandes difficultés dans un 
pays très montagneux, bien qu'elle 
ne comptât qu'environ 500 hommes 
contre des adversaires en nombre dé-
cuplé et armés de fusils, bien que le 
commandant Cazeaux ait été blessé 
dès l'un des premiers engagements, 
cette colonne a remporté un plein 
succès dû au commandant Cazeaux 
et au capitaine Laffitte, qui prit le 
commandement quand celui-ci fut 
blessé, et à l'administrateur Bonas-
sies, qui assura le ravitaillement, puis 
l'organisation delà région. 

Les indigènes ont remis 8.000 fusils 
et 3.000 lances. Les assassins de M. 
Vieyres avaient été tués au.cours d'une 
attaque. 

Des otages ont été remis pour ga-
rantir le paiement des impôts en re-
tard. A aucun moment les troupes 
ne firent feu sur les Habès sans avoir 
été préalablement attaquées. Et c'est 
ainsi que dans le cours des opérations, 
qui n'ont pas duré moins de deux 
mois contre une population comp-
tant près de 5.000 guerriers armés de 
fusils, il n'y eut que trois engage-
ments, brefs mais décisifs. 

SI. Roosevelt à Paris 
M. Roosevelt a pris, le 20, l'express 

pour Paris à I heure du matin. L'am-
bassadeur Hengelmuller, le comte 
Apponyi, et de nombreuses notabilités 
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l'ont accompagné à la gare. L'ex-
président des Etats-Unis est arrivé 
jeudi matin à Paris à 7 h. 30. 

M. Roosevelt, quoique n'étant plus 
personnage-officiel, sera cependant 
reçu avec des honneurs semi-offi-
ciels. 

M. Mollard, directeur du protocole 
lui présenta les souhaits de bienvenue 
du gouvernement français. 

M. Bacon, ambassadeur des Etats-
Unis, et M. Jusserand, ambassadeur 
de France à Washington, le saluèrent 
également à la descente du train. 

Pendant une semaine M. Théodore 
Roosevelt sera l'hôte des Parisiens. 
C'est à l'ambassade des Etats-Unis, 
qu'il élira domicile et où il retrouvera 
Mme et Mlle Roosevelt, sa femme et 
sa fille, qui l'y attendent depuis plu-
sieurs jours. Toute une série de fêtes 
est organisée en l'honneur de l'ex-
président. 

En voici le programme complet : 
Dans la matinée de jeudi, M. Roose-

velt ira rendre visite au président de 
la République. Cette visite sera suivie 
d'une autre à M. Pichon, ministre des 
affaires étrangères. 

Vendredi 22, grand dîner à l'Elysée. 
Samedi 23, M. Roosevelt assistera à 

la séance de l'Académie des sciences 
morales et politiques dont il est mem-
bre associé. 

Le même jour à la Sorbonne, M. 
Roosevelt fera une conférence en an-
glais sur les devoirs d'un citoyen 
d'une République. 

Un dîner sera offert par M. Liard, 
vice-recteur de l'Académie de Paris. 

Le lundi 25 avril, aura lieu à 11 
heures du matin, une séance solen-
ueno uu uonsen muutcipai. 

M. Roosevelt sera présent. Un 
grand déjeuner réunira les présidents 
des deux Chambres, les ministres, 
l'ambassadeur des Etats-Unis, et les 
notabilités de la colonie américaine. 

Le 27, dîner chez M. Pichon, au quai 
d'Orsay. 

Le 28, départ de l'ex-président pour 
Bruxelles. 

L'AFFAIRE DUEZ 
Poursuivant l'instruction de l'affai-

re Duez, M. Albanel devait entendre 
mercredi deux témoins : le frère Jus-
tinus, secrétaire général de l'Institut 
des frères des écoles chrétiennes, et 
l'abbé Desmazures, fondateur de la 
Société civile de Saint-Denis. 

Le frère, Justinus est arrivé au 
palais vers deux heures de l'après-
midi ; il s'est aussitôt dirigé vers le 
cabinet de M. Albanel, tandis qu'au 
passage une dizaine de photographes 
braquaient sur lui leurs objectifs, 
M6 Joseph Ménp.rd l'accompagnait. 

La déposition aurait porté sur cer-
taines ventes et baux de location d'im-
meubles congréganistes, transactions 
dans lesquelles le témoin aurait été 
mêlé. 

M. l'abbé Desmazures, qui devait 
être entendu ensuite, serait, dit-on, 
appelé à s'expliquer sur le désiste-
ment de la Société de Saint-Denis, 
dans la revendications de l'immeuble 
de la rue de Puteaux. 

La réforme électorale en Prusse 
A l'ouverture de la séance de la 

Commission de la réforme électorale, 
de la Chambre des seigneurs de Prus-
se, M. de Bethmann-Hollweg, prési-
dent du Conseil des ministres, fait une 
déclaration dans laquelle il expose que 
l'adjonction d'une disposition concer-
nant les futures modifications de la 
constitution à la loi sur la réforme 
électorale créerait une entrave inac-
ceptable ; il s'agit principalement, 
ajoute M. de Bethmann-Hollweg, 
d'exempter le plus possible le suffra-
ge indirect rétabli à la Chambre des 
députés des dêfauts.qui lui sont repro-
chés avec raison. 

Il faudra chercher le remède dans 
une modification du système des trois 
classes, et dans des prescriptions re-
latives aux électeurs ayant un certain 
degré d'instruction. En ce qui con-
cerne ces derniers, il faudrait pren-
dre des dispositions conformes au 
discours du trône. 

Quant au système des trois classes, 
on ne trouve de base convenable que 
dans la proposition qui prévoit la di-
vision en trois classes par commune 
dans les villes ayant jusqu'à 20.000 
habitants, et la division en trois clas-
ses par circonscription de 10 à 20.000 
habitants dans les villes ayant une 
population plus forte. 

Elle arrive, la comète 
Le 18 mai, à 5 heures de l'après-mi-

di, si l'on en croit les prophéties as-
tronomiques, la terre se trouvera 
dans le voisinage de la comète de 
Halley. Cette comète qui nous a valu 
tant de mauvais présages a été vue 
pour la première fois, à l'œil nu 
à l'observatoire de Paris. C'est M. 
Giaccobini qui a eu l'honneur de l'a-
percevoir et M. Baillaud, l'éminent 
directeur de l'observatoire, s'est em-
pressé d'en faire connaître la nouvelle 
à ses doctes confrères de l'académie 
des sciences. 

M. Giaccobini a fait les déclarations 
suivantes : 

« Le noyau cométaire, fort petit, 
avait un éclat compris entre la deuxiè-
me grandeur et la deuxième grandeur 
et demie. 

» L'astre a donc sensiblement gros-
si depuis mars puisque à cette époque 
il était de neuvièmegrandeur en tenant 
compte de sa distance du soleil et de 
son éclat. 

> La comète pourra dépasser en 
éclat une étoile de première grandeur 
dans les journées du 18, du 19 et 20 
mai, mais la comète paraît-ii, n'a pas 
de queue, du moins M. Giaccobini n'en 
a pas aperçu. Cela tient peut-être à 
ce que cette queue est dirigée perpen-
diculairement à la terre. » 

La comète de Halley a-t-on dit, il y 
a de longs mois, arrive à une vitesse 
effrayante. Elle fait du 54 kilomètres à 
la seconde ; sa rencontre avec la terre 
qui marchera à l'époque du 18 mai, à 
30 kilomètres à la seconde également 
devait être, annonçait-on, terrible! 
Qu'on se rassure, il n'y a aucune ca-
tastrophe. 

M. Bigourdan, membre de l'Institut 
et savant astronome de l'observatoire 
dit en effet ; <c En admettant ce que 
rien ne démontre encore, que la terre 
traverse la queue de la comète de 
Halley, nous n'aurons pas la moindre 
conscience de l'épreuve que nous 
aurons traversée. Assurément, les 
comètes ont une vitesse effrayante 
mais ces astres sont si fragiles, qu'un 
rien suffit à les disloquer. La terre 
d'ailleurs peut passer dédaigneuse-
ment à travers tout le monde des 
comètes ; leur composition est à peu 
près inconnue. On sait qu'elles sont 
formées de gaz plus ou moins denses 
contenant des corpuscules en suspen-
sion. Quels sont ces gaz ? La comète 
de Halley a révélé des raies de cyano-
gène, et c'est surtout pour savoir si 
elle contient d'autres gaz que les sa-
vants étudient la comète de Halley. 

» Quant au public, il n'a pas à se 
soucier d'elle.'Que tous ceux qui ont 
des craintes se rassurent. » 

» Donc, la comète arrive mais son 
passage doit nous importer peu. » 

Petites nouvelles 

On mande d'Addis-Ababa que Lidj-
Jeassou, l'héritier désignéparMénélik, 
a pris solennellement possession du 
trône. Ménélik a cessé d'avoir toute 
autorité. 

— On annonce de Belgrade la mort 
du colonel en retraite Alexandre 
Maschin, qui fut le principal organi-
sateur de l'assassinat du roi et de la 
reine de Serbie en 1903. 

— Le roi et la reine de Danemark 
ont quitté hier Copenhague pour venir 
passer plusieurs semaines sur la 
Côte-d'Azur. Les souverains se ren-
dront à Nice par le Tyrol et l'Italie. 

— M. Ferme, ancien adjoint au 
maire de Colombes, laisse par testa-
ment à cette commune des immeubles 
et terrains représentant environ 2 
millions. 

— Sur une plainte de la Société pro-



I 
tectrice des animaux anglaise, le tri-
bunal de Londres a condamné à un 
mois de prison un charretier pour 
avoir frappé avec la dernière brutali-
té son cheval qui, fatigué, refusait 
d'avancer. 

— La femme d'un employé de che-
min de fer récemment arrivée de 
Parthenay à Mantes avec son mari, a 
été atteinte de méningite célébro-spi-
nale. Son état est grave. 

— M1'8 Isnard, du barreau d'Avignon, 
a présenté devant le conseil de guerre 
la défense d'un soldat déserteur-
C'était la première fois qu'une avocate 
plaidait devant un tribunal militaire. 

— Le gouvernement russe vient 
d'adresser une protestation au gou-
vernement chinois en raison de l'in-
terdiction faite par ce dernier à des 
navires russes de naviguer sur le 
fleuve Soungari. 

— L'abbé Gayraud, qui visitait ses 
électeurs de la 3e circonscription de 
Brest, est tombé malade au Conquet. 
Il a été obligé d'interrompre sa tour-
née électorale. On assure que son 
état n'est pas grave. 

— La Société protectrice des ani-
maux vient ' d'attribuer un grand 
diplôme d'honneur à M. Rostand pour 
avoir écrit « Chantecler ». 

CHRONIQUEJ.OCALE 
CRAVACHEOR 

Nous lisons dans les journaux : 
Pontioy, 20 Avril : 

« Le lieutenant Simonard, vendredi 
dernier, s'occupait à faire sauter au 
manège Goubet trois ou quatre che-
vaux appartenant à M. du Couédic et 
au prince de Léon,propriétaires civils. 
A un moment donné, le garde du ma-
nège Civel, ne plaçant pas un obstacle 
assez promptement et comme il le 
fallait, fut cravaché par le lieutenant 
Simonard, qui lui envoya en plus un 
coup de pied. Trois sous-officiers 
étaient présents à cette scène regret-
table, ainsi qu'un cavalier du 2° esca-
dron. 

« A la suite de la réclamation du 
cavalier Cive! au capitaine instructeur 
de Panafîeu, on constata à l'infirmerie 
qu'il restait les traces des coups reçus 
sur le corps de Civel. Le colonel Lucas, 
après avoir eu connaissance de cet in-
cident, ordonna à l'officier de prendre 
les arrêts de rigueur. » 

*** 
En voilà un autre ! Un prince et un 

vétérinaire ont fait avant lui le même 
geste ! 

Joli trio en vérité : mais «ett© foie 
X. Pinxit reconnaîtra bien que de pa-
reils gestes ne sont pas à recomman-
der. 

Pourvu qu'on ne dise pas que les blo-
cards sont responsables de violences 
pareilles, ou que la mise aux arrêts 
de rigueur de l'officier Simonard 
est une vengeance de blocards l 

L. B. 

Listes électorales 
Les listes électorales arrêtées au 31 

mars dernier et sur lesquelles auront 
lieu les prochaines élections, accu-
sent les chiffres ci-après : 

Arrondissement de Cahors : 30.062 
inscrits. 

Arrondissement de Figeac : 24.839 
inscrits. 

Arrondissement de Gourdon : 22.353 
inscrits. 

Soit au total pour le département 
du Lot : 77 254 inscrits. 

Récompense 
Le 16 février dernier, M. Ferdinand 

Fournier, meunier à Gramat, accom-

plit un acte de courage en sauvant 
une femme, la dame Loty, en danger 
de se noyer. 

La dame Loty, dans un accès de 
désespoir avait voulu en finir avec la 
vie : la malheureuse se jeta dans le 
ruisseau l'Alzou,à ce moment-là, con-
sidérablement grossi par les pluies. 

Heureusement, M. Fournier avait 
tout vu : sans hésiter, et bien que le 
froid fut très vif et que le ruisseau fut 
torrentiel, il n'hésita pas. Il se préci-
pita au secours de la dame Loty qu'il 
réussit, après maints efforts, à retirer 
de l'eau. 

Pour récompenser cet acte de cou-
rage, M. le Préfet du Lot a accordé une 
gratification de 15 francs à M. Four-
nier qu'il a en outre félicité chaleu-
reusement. 

Association d'originaires 
Une association amicale des Méri-

dionaux habitant l'Orne et les dépar-
tements limitrophes est en voie de 
formation à Alençon. 

Une réunion générale des « Méri-
dionaux » aura lieu le dimanche 24 
avril à 3 heures du soir à l'Hôtel de la 
Pyramide, place de la Pyramide à 
Alençon, réunion dont l'objet est l'ap-
probation des statuts de l'Association 
et les élections du Conseil d'adminis-
tration. 

Voici les membres du bureau provi-
soire : 

MM. Méau, coupeur chemisier, Pré-
sident; Icard, commissaire de surveil-
lance administrative, Vice-Président; 
Grimai, voyageur de commerce, Vice-
Président ; Cournède sergent-major, 
secrétaire ; Mazelier, surnuméraire à 
l'enregistrement, secrétaire-adjoint ; 
Prosper, contrôleur des contributions 
directes, assesseur ; Trils commis 
des contributions indirectes, Asses-
seur. 

Les artistes Quercyens au Salon 
Le Salon des artistes français vient 

de s'ouvrir au Grand Palais. 
Nous constatons que le Quercy n'y 

est guère représenté. Aussi tenons-
nous d'autant plus à signaler un por-
traitiste d'un réel talent : M. J. S. Fau-
rie, que les Quercyens connaissent 
peu quoiqu'il soit originaire du Lot ; 
non que cet artiste expose pour la pre-
mière fois, car depuis longtemps ses 
œuvres ont déjà été remarquées au 
Salon et appréciées des artistes eux-
mêmes, mais parce que c'est un mo-
deste, ennemi de la réclame et du 
bruit fait autour de son nom. 

Il y a deux ans, cet artiste exposa 
deux beaux portraits, dont celui de 
M. Louis Havet, Membre de l'Institut, 
oui. par ses Qualités, attira particu-

lièrement l'attention de tous, des ar-
tistes comme du public. L'an dernier, 
il nous donna deux personnalités pa-
risiennes : fils et petit-fils d'un ancien 
Président de la République. 

Cette année, il nous présente les 
traits d'un savant, le Docteur S., mé-
decin des hôpitaux de Paris, dont 
la physionomie évoque les figures du 
Moyen-Age. L'exécution, d'une grande 
sobriété, est large et puissante ét d'une 
belle lumière. Les clairs-obscurs rap-
pellent la manière des peintres de l'é-
cole hollandaise, dont certainement 
Fauteur s'inspire. 

A côté de ce portrait aux touches 
vigoureuses, nous voyons les traits 
charmants quoique sérieux d'une 
jeune Arlésienne, dont l'expression, 
pleine de douceur, est d'une jolie 
distinction. Ces deux oeuvres nous 
montrent que l'artiste est aussi capa-
ble de rendre l'énergie puissante et 
expressive^de l'homme que la grâce 
de la femme. 

Avec elles M. Faurie expose encore 
un dessin, portrait d'homme très 
vivant. 

Nous regrettons sincèrement que la 

Ville de Cahors ne puisse, à l'exemple 
d'autres chefs-lieux, disposer d'un 
crédit suffisant quoique modeste pour 
s'approprier quelques œuvres d'art, 
tout au moins de celles des originaires 
du département et où les œuvres de 
Faurie auraient leur place marquée. 

P. VIOLLETTE. 

Concession de mines de houille 
Par arrêté ministériel, une conces-

sion de mines de houille de Cardail-
lac et Sainte-Colombe, a été faite à 
MM. Cayrol et Goffard. 

Véloce-Sport cadurcien 
Les membres du Véloce-Sport "Ca-

durcien, sont priés d'assister à l'As-
semblée Générale de la Société qui 
aura lieu le vendredi 22 avril 1910 à 
huit heures et demie, au Siège du 
Club. 

Ordre du jour : 
Election des membres du bureau. 
Questions urgentes. 

Université de Toulouse 
Facultés des sciences et des lettres 
Baccalauréat de l'enseignement 

secondaire, session de juillet 1910. 
Un arrêté de M. le ministre de l'ins-

truction publique en date du 13 janvier 
1910, a fixé au lundi 4 juillet l'ouver-
ture des épreuves écrites des divers 
baccalauréats. 

Les inscriptions seront reçues, tant 
à la Faculté des Sciences qu'à la Facul-
té des Lettres, du lundi 23 mai au 
samedi 11 juin inclus. 

Les candidats peuvent, dès aujour-
d'hui, réclamer ou venir retirer aux 
secrétariats des dites Facultés la noti-
ce contenant tous les renseignements 
relatifs à l'inscription du baccalauréat. 

Contributions Indirectes 
VOfficiel publie le relevé par dépar-

tement de la statistique mensuelle 
des quantités de vins enlevées de chez 
les récoltants et des stocks restant 
chez les marchands de" vins pendant 
le mois de Mars 1910. 

Voici pour le Lot, les résultats de 
eette statistique : 

Quantités de vins sorties des chais 
des récoltants : 19.304 hectolitres. 

Antérieurs, depuis le commence-
ment de la campagne (1<* septembre 
1909) : 110.861 hectolitres. 

Total : 130.165 hectolitres. 
Stock commercial à la fin de Mars 

1910: 11.297 hectolitres. 

Exposition canine de Bordeaux 
Le Comité d'organisation de l'expo-

cîtioirï oanino CJIAÎ cle.it âtr.,^ tAni]f> à 
Bordeaux les 2, 3, 4 et 5 juin prochain 
s'est réuni à l'Hôtel de Ville, mardi 
dernier sous la présidence de M. 
Henri Sôbilleau, adjoint délégué pour 
la Police administrative, (lre section). 

Des décisions importantes ont été 
prises dans cette réunion, notamment 
en ce qui concerne la nourriture des 
animaux exposés et les soins à leur 
donner. 

Le Comité à fait choix du matériel 
servant habituellement aux exposi-
tions canines de Nantes, Niort, etc.. 
pour être employé à la dite exposi-
tion. 

Le matériel'qui constitue une ins-
tallation très élégante sera placé dans 
l'heimcycle des Quinconces. 

Les cages seront solidement fer-
mées et offriront à leurs occupants 
toutes les conditions de confort et 
d'hygiène désirables. 

Dans la réunion dont il s'agit, les 
organisateurs de l'exposition canine 
ont arrêté le programme du concours 
de troupes de chasse et de travail de 
chiens de berger, <fui doivent avoir 
lieu le dernier jour de l'Exposition, 
c'est-à-dire le dimanche 5 juin. 

Les inscriptions pour ces divers 
concours et expositions sont reçues à 
la Mairie de Bordeaux; Division de la 
Police administrative (lre section; 

Nota. — Afin de faciliter le classe-
ment des demandes, les intéressés 
sont priés de les adresser au plus tôt. 

La ligns de Périgueux-Figeac 
Le ministre des travaux publics 

vient d'ordonner l'enquête d'utilité pu-
blique sur le projet du doublement de 
la voie ferrée (Orléans) entre Figeac 
et Montvalent, sur la ligne Périgueux-
Figeac. 

GALIANY A CAHORS 
La représentation qu'il donnera 

ce soir jeudi 21 Avril 1910 au Théâ-
tre Municipal est le sujet de toutes 
les conversations. 

Le grand succès obtenu Diman-
che dernier à Limoges lui assure à 
l'avance le plus chaleureux accueil 
parmi nous. 

M. Galiany est un homme du 
monde très applaudi, un gentleman 
franc et simple dont la science 
d'hypnose est pour lui une fonction 
innée, un art naturel, aussi l'Insti-
tut of Science l'a délégué spéciale-
ment pour la vulgarisation. 

M. Galiany, présentera en lre Par-
tie quelques expériences personnel-
les -de haute prestidigitation (dé-
diées aux Dames), en 2e aux Mes-
sieurs. 

L'unique représentation s'annon-
ce comme sensationnelle. 

Le prix des places pour cette soi-
rée n'est pas augmenté. 

Pour la location s'adresser au 
Théâtre. 

s DEPECHES 
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Paris, 20 avril, 1 h. 45 s. 

Conférence de ministres 
MM. Briand et Barthou ont 

conféré ce matin. 
Mouvement diplomatique 
M. Nelidoff, ambassadeur de 

Russie, à Paris, serait remplacé 
prochainement par le prince Dolgo-
rowski. 

Laa Gazette de Cologne)-) confir-
me la prochaine nomination de M. 
Isvolsky à l'ambassade de Russie à 
Rome. 

M. Sasanows devient ministre 

Têlègrafomss renés aujeard'hei ; 
Paris, 21 avril, 1 h. 55 s. 

M. Roosevelt à Paris 
M. Roosevelt est resté ce matin à 

l'ambassade américaine de Paris. Il 
rendra visite à M. Fallières à 4 heures, 
de Paprès midi. 

Académie française 
Aujourd'hui a, eu lieu à, l'Académie 

française, la réception solennelle du 
nouvel académicien, M. Marcel Pré-
vôt qui a prononcé l'éloge de Victo-
rien Sardou. M. Paul Hervieu a ré-
pondu au nouvel académicien. 

A Mélilla 
Plusieurs régiments espagnols 

semblent prêts, malgré tous les 
démentis opposés à être envoyés 
à Mélilla. 

AGENCE FOURNIER. 

Arrondissement de Cahari 

Luzech 
A un abonné. —Notre attitude est dic-

tée par un sentiment que vous ne parais-
sez pas comprendre a l'heure 
actuelle, mais que vous saisirez plus 
tard ! Il faut savoir attendre !!! 

Théâtre. — Ce fut une très brillante 
soirée celle que nous offrit dimaache 
dernier la société musicale* les Enfants 
de Luzech. » 

Disons tout de suite que le plus large 
succès couronna les efforts des acteurs 
et des organisateurs. 

Bien avant le lever du rideau, la foule 
des spectateurs, que nous évaluons à 
700, se pressait dans la salle des fêtes de 
l'hôtel de la Boule-d'Or. Nous sommes 
donc heureux de constater que le public 
de Luzech, toujours avide de manifesta-
tions d'art, a répondu à l'appel qu'on lui 
adressai^. Il convient d'ajouter que des 
étrangers des communes voisines sont 
venus aussi en très grand nombre-
L'attente des uns et des autres n'eut pas 
de déception ; le s-pectacle, réussi en 
tous points, ne fut pas au-dessous de ce 
quepromettaitle programme. Buy B las. 
le grand drame de Victor Hugo, a été 
superbement interprété par des ama-
teurs dont le talent égala parfois celui 
des professionnels de la scène, 

La toute gracieuse Mlle B B. (la reine 
d'Espagne) saluée dès son apparition par 
les sympathiques applaudissements du 
public, sut plaire et émouvoir et conqué-
rir la salle entière en personnifiant de 
manière admirable le rôle de la reine 
amoureuse. Toujours elle trouva les ac-
cents d'une émotion vraie, d'une passion 
sincère, tout en conservant dans l'ex-
pression de ses sentiments la retenue 
qui convient à une souveraine. La priè-
re à la neige fut dite de Lçon émouvante 
au 2e acte ; l'aveu de son amour à Ruy 
Blas ne manqua pas de noblesse. Enfin 
Mile B. B. fit vibrer tous le* coeurs par 
la manière suprêmement dramatique 
dont elle joua la scène de la mort de 
Ruy Blas. Nous sommes heureux de 
rendre hommage à son talent et à ses 
qualités lyriques. 

Mme H B. par le charme de sa person-
ne et de son jeu, a ravi le public dans ses 
rôles de suivante (2e acte) et de duègne 
(4e acte) où elle fit preuve de finesse et 
de simplicité. 

Nous avons eu avec Mme M. J. une 
duchesse d'Albuquerque parfaite. Elle 
rendit très bien les effets de son rôle et 
sut conserver le ton d'une camerera 
mayor. 

Le chœur des lavandières, chanté au 
2° acte par Mlles Aimée Charles et 
Jeanne Bonnafoux, vraiment délicieux 
par la fraîcheur et la justesse des voix, 
souleva de« mur"» a auimration. 

M. F. Gironde (Ruy-Blas) fut d'un bout 
à l'autre et malgré une si lourde tâche, 
l'artiste consommé que nous connais-
sons. Pas une faiblesse, pas une défail-
lance, qu'il fût « le ver de terre amou-
reux d'une étoile » ou bien le duc 
d'Olmedo, gouvernant les destinées de 
l'Espagne, qu'il redevint simple laquais, 
il n'i jamais cessé de montrer une 
émotion, un enthousiasme ardents qui 
font de lui un artiste de valeur. 

L'invocation à Charles-Quint fut dite 
d'une manière suprêmement lyrique. Au 
dernier acte, sa prière à la Reine, ses 
imprécations contre don Salluste, sa 
mort enfin furent réellement très empoi-
gnantes et émurent au plus haut point. 
Nous étions depuis longtemps habitués à 
applaudir M. Gironde, mais nous devons 
reconnaître que son succès de dimanche 
dépasse les précédents. 

De M. Poujade(don Salluste)je ne sais 
ce qu'il faut le plus admirer, sa diction 
très correcte, sa voix, si bien accordée 
avec son rôle, son accentuation qui 
n'omet rien, ou bien son maintien et son 
attitude qui furent ceux d'un véritable 
artiste. Quand il prophétisait sa ven-
geance, c'était sur un ton si terrible que 

tout le drame semblait déjà éclater daug 
sa voix. Tour à tour doucereux et miai 
leux, menaçant et implacable, ilincarnà 
parfaitement le rôle de «l'homme de 
trahison ». 

M. Fillol nous donna un don César 
plein d'entrain et de verve. 

Beaucoup d'aisance dans le jeu et de 
facilité dans la diction. 

Don Guritan (M. Marieu) réussit p|.,i. 
neraent dans le rôle de l'amant mal heu" 
reux. 

Je n'aurai garde d'oublier les autres 
acteurs qui contribuèrent par leur bonne 
tenue au succès de la soirée: MM. Baraflt-
te, E. Gironde, E. Lacoste, Delsol.Sala-
croux, Ros, Bayle?,C. Cavalie, Bertrand 
Labro, Peyrus, Lurguie, Lury, Jarrige' 
Cavala, Bouloumié, Bessat, Delsut et 
Hénoque ne méritèrent que des compli 
ments. 

Les décors dus au pinceau et à la bros-
se de MM. Sourdoire et Valet prolubu 
rent le meilleur effet. 

Quant aux costumes, ils étaient ceux 
qu'on met en scène au Capitole de Tou-
louse. 

Ceci me dispensera d'ajouter qu*ila furent riches et sompteux. 
Le spectacle avait commencé par «Un 

jeune homme pressé », comédie en un 
acte de Labiche, dans laquelle M. Ma-
rieu représenta un Pontbichet des pius 
amusants, M E Gironde joua alerte-
ment le rôle dèDardard et M. Barafitte 
(Colardeau) tira fort bien parti de son 
rôle. 

En résumé soirée magnifique dont 
chacun s'est retiré enchanté. A tous 
ceux qui nous la procurèrent par leur 
talent et leur application dévouée, nous 
disons cordialement : Merci ! 

Impartial. 

Carnac-Rouffiac 
Const' action d'une Ecole mixte à 

Rouffiac. — Le samedi 21 mai 1910, à 
deux heures du soir, ii sera jprocédé, à 
Cabors, en l'Hôtel de la Préfecture, par 
M. le Maire de Caraac-Roufflac, assisté 
de deux Conseillers municipaux, et en 
présence du Receveur muuicipal et de 
l'Architecte, à l'adjudication au rabais, 
par voie de soumissions cachetées, des 
travaux de construction d'une école 
mixte à Rouffiac. 

Ces travaux sont évalués à 11.880fr 96 
Cautionnementen espèces. 580fr. » 
Le projet des travaux est déposé à la 

Préfecture (lre Division), où l'on pourra 
en prendre connaissance tom les jours 
non fériés, de 9 heures du matin à midi 
et de 2 heures à 5 heures du soir. 

Construction d'un Groupe scolaire à 
Carnac — Le samedi 21 mai 1910, à 

deux heures du soir, il sera procédé, à 
Oahnra on UHAfcoJ A„ I- n..». .j , „„„ 

M. le Maire de Carnac-Rouffiac,assisté 
de deux Conseillers municipaux, et en 
présence du Receveur municipal et de 
l'Architecte, à l'adjudication au rabais, 
par voie de soumissions cachetées, des 
travaux de construction d'un groupe 
scolaire à Carnac. 

Ces travaux sont évalués à 20.190fr.49 
Cautionnementen espèces. 800fr. » 
Le projet des travaux est déposé à la 

Préfecture (Ire Division), où l'on pourra 
en prendre connaissance tous les jours 
non fériés, de 9 heures du matin à midi 
et de 2 heures à 5 heures du soir. 

Bouziès 
Obsèques. — C'est avec un vif regret 

que nous avons appris la mort de M. 
Croq, maire de Bouziès. 

Les obsèques de cet excellent citoyen 
ont été célébrées lundi au milieu d'une 
affluence énorme d'amis venus de tous 
les points du canton. 

Nous saluons la mémoire du regretté 
disparu et nous adressons à sa famille 
l'expresion de nos sympathiques condo-
léances. 
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XXXIX 
A la recherche du passé 

— Je suppose que cela vous con-
tentera, Peggy, dit-il. 

 Oh ! oh ! s'écria la femme, cer-
tainement. Votre Honneur est un 
prince ce matin. Je n'avais rien vu 
de pareil depuis le jour où je m'ou-
bliai, moi et ma famille, au point 
d'épouser un pauvre malheureux 
joueur d'orgue. Ce n'est pas que Bep-
po ne vaille pas mieux que beaucoup 
d'autres, et que j'aie à me plaindre 
de lui. Mais vous n'allez pas emme-
ner l'enfant, n'est-ce pas ? Ce peu 
d'argent que vous nous donnez arri-
ve bien à point, et certainement la 
petite créature est si gentille et si 
mignonne, qu'il faudrait avoir un 
cœur plus dur que la pierre pour ne 
pas s'y attacher. 

— Taisez-vous, Peggy, s'écria le 
clown avec impatience, je n'emmè-
nerai pas l'enfant de sitôt, mais je le 

Reproduction interdite aux journaux 
a'ayaut pas de traité avec l'agence Favre. 

> conduis à la promenade avec moi, 
I cet après-midi. Veux-tu venir, Geor-

ge ? 
— Oui, mon oncle, il fait beau 

dehors, et c'est si noir et si triste 
ici. Mais je vous aime, Madame Bep-
po, ajouta l'enfant en souriant à sa 
protectrice, et je suis toujours heu-
reux avec vous, parce q,ue vous êtes 
bien meilleure que ne l'était maman. 

Il mit une petite casquette en drap 
râpé et se déclara prêt à accompa-
gner Herr von Volterchoker. 

Mais l'Irlandaise quitta sa cuve et 
passa un mouchoir de laine autour 
du cou de l'enfant. 

Ensuite elle l'embrassa tendrement 
et le confia au clown. 

—■ Vous le ramènerez ce soir, dit-
elle à Herr von Volterchoker. 

— Oui, probablement, répondit le 
clown, mais il ne faut pas vous ef-
frayer si je ne reviens pas. 

Le clown prit l'enfant par la main 
et avant que l'Irlandaise eût trouvé 
quelque chose à dire, il était déjà 
dans l'escalier étroit.. 

— Et maintenant, George, dit-il 
aussitôt qu'ils furent sortis de la 
boutique, il faut que tu me dises où 
tu habitais avant l'époque où tu vins 
un soir avec ton père sur la lande 
de Putney. 

— Nous habitions dans un endroit 
resserré, populeux et sale comme ce-
lui-ci répondit l'enfant, 

— Tu ne sais pas le nom de cet 
endroit ? 

— Non. I 
~— Et avant de venir là, où viviez-

vous ? 
— Avec grand-papa. 
— Ah ! sans doute, vous viviez 

avec grand-papa, mais où ? l 
— Dans une rue qui était sombre 

et étroite, mais pas très sale, et où 
les enfants avaient des souliers et des j 
bas. A notre dernier domicile, ils , 
couraient nu-pieds ou bien ils avaient j 
d'affreuses chaussures par lesquel- j 
les passaient leurs doigts de pied. Je j 
me rappelle très bien la maison de 
grand-papa. Elle était près de la 
Tamise et à côté d'un gros bâtiment 
à vilaine mine que papa disait être 
une prison pour les gens méchants. 

Il y avait aussi dans le voisinage 
une grande église bien plus gran-
de que toutes les autres églises du 
monde et une autre grande mai-
son qui n'était pas entièrement cons-
truite et où l'on mettait des fanaux 
la nuit. 

Herr von Volterchoker réfléchit 
quelques instants. 

— Une prison, murmura-t-il, la 
Tamise et une grande église. Mais 
ce doit être, je pense du côté de 
Milbank. 

— Te souviens-tu, George, si l'en-
droit se nommait Westminster ? 

— Oui, répondit l'enfant, je crois 

avoir entendu déjà ce nom-là. 
— Crois-tu que tu pourrais re-

trouver la maison de grand-papa, 
George, si on te menait tout près ? 

— J'essayerai... Je verrai grand-
papa avec plaisir ; il était toujours 
très bon pour moi. 

— Très bien. Alors, reprit le clown 
nous allons prendre une voiture et 
nous chercherons grand-papa. 

Il prit l'enfant dans ses bras, ap-
pela un cab, et dit au cocher de se 
diriger vers Milbank. 

Il fit arrêter la voiture entre le Par-
lement et la prison, descendit du 
cab et le renvoya. 

— Eh bien, George, te reconnais-
tu ? demanda-t-il. 

— Oui, oui, répondit l'enfant re-
gardant autour de lui, voilà le fleu-
ve, voilà la grosse église, c'était par 
ici qu'habitait grand-papa. 

Il entraîna le clown vers une rue 
étroite située au-delà de l'artère 
principale. C'était une petite rue 
paisible où il y avait de modestes 
boutiques et de vieilles maisons d'un 
aspect assez délabré. 

L'enfant fit parcourir à son com-
pagnon la moitié de cette rue et 
s'arrêta tout à coup devant la bouti-
que d'un graveur et doreur sur la 
boutique duquel était peint le nom 
de James Pickchové. 

— Regardez, s'écia-t-il en mon-
trant les cadres à tableaux, c'est ici 

la boutique de grand-papa, je me 
souviens des dorures dans la devan-
ture. 

Herr von Volterchoker ouvrit la 
porte vitrée et une sonnette retentit 
violemment pour annoncer l'entrée 
d'un chaland. Un petit vieillard avec 
un tablier de serge attaché à sa 
ceinture et les mains encore couver-
tes de petites parcelles d'or sortit 
d'une arrière-boutique qui servait 
évidemment d'atelier. 

George courut au-devant de lui et 
s'empara d'une de ses mains. 

— C'est moi, grand-papa, cria-t-il, 
c'est moi. Vous reconnaissez Geor-
ge ? 

Le vieillard poussa une exclama-
tion de surprise et saisit ensuite 
l'enfant dans ses bras. 

— George, s'écria-t-il, George, je 
ne croyais plus jamais te revoir. Où 
est Agathe ? où est ta mère ? 

L'enfant secoua la tête. 
— Je ne sais pas, grand-papa, dit-

il. 
— Tu ne sais pas où est ta mère? 
— Non, nous l'avons quitté. Papa 

m'a emmené loin d'elle. Il y a long-
temps, bien longtemps, à l'époque 
où il faisait chaud. 

— Vous l'avez quittée, pourquoi ? 
— Parce qu'elle était méchante... 

parce qu'elle me battait, répondit 
l'enfant à voix basse ; et aussi parce 
qu'elle sortait emportant mes habits 

et ceux de papa, et rentrait presque 
comme si elle eût été folle. J'avais 
peur d'elle, grand-papa, et papa 
était très malheureux pour elle ; 
aussi nous la quittâmes et nous fû-
mes très heureux jusqu'au moment 
où papa s'éloigna et me laissa avec 
son oncle. Depuis lors, j'ai toujours 
vécu avec Beppo, Madame Beppo et 
le singe. 

Le vieillard regardait son petit-
fils avec une satisfaction visible. 

— Vous ne le comprenez pas» 
n'est-ce pas, Monsieur, dit Herr von 
Volterchoker, je présume qu'il n'y a 

pas mal de temps que vous ne l'avez 
vu ? 

— En effet, Monsieur, répondit le 
vieillard, il y a un an que je n'ai vu 
mon petit-fils, ma fille et mon gen-
dre. Ils m'ont quitté à Noël dernier 
parce que, à vous parler franche-
ment, je fus forcé de les mettre à la 
porte, pour ainsi dire. Jocelyn n'a-
vait pas un sou. 

Il ne pouvait donc me payer le 
loyer de son logement et moi je ne 

pouvais me passer de cet argent. Je 
suis pauvre, Monsieur, et il faut que 
je travaille beaucoup pour faire face 
à mes affaires. Ils partirent donc et 
je n'ai jamais su où ils allèrent, car 
Jocelyn était très fier. 

(A suivre), j 



Arrondissement de Figeât 

ELECTIONS LÉGISLATIVES 

L. BÉCAYS 
Avocat 

Député sortant 

L ÉLECTION LÉGISLATIVE 
La tournée électorale de M. Bécays a 

été pour lui l'occasion de voir combien 
les populations rurales de l'arrondisse-
ment de Figeac tiennent à affirmer leurs 
sentiments républicains. 

Toute lutte était impossible contre le 
jeune distingué député sortant ; la réac-
tion est lasse de récolter échecs sur 
échecs. 

Mais quelques efforts'qu'elle ait tenté 
de faire, tout aurait été inutile, car l'ar-
rondissement de Figeac si républicain 
ne fera jamais confiance à un candidat 
des réactions. 

Au surplus, M. Bécays, au cours de ses 
visites dans les campagnes, déclarait 
nettement auiélecteurs qu'il ne comptait 
que sur le concours des républicains et 
qu'il ne voulait même pas d'autres con-
cours. 

Que la réaction reste chez elle ; un 
républicain ne saurait avoir besoin de 
se3 sorvices. 

Le 24, M. Bécays républicain, sera l'élu 
des républicains de Figeac. 

LA RÉD. 

Assier 
Lundi, jour de foire, nous avons eu 

la visite de notre sympathique député 
M. Bécays, accompagné de M. Loubet, 
sénateur. 

M. Bécays a parcouru notre champ 
de foire en compagnie de M. Bex, con-
seiller d'arrondissement ; de M. Amou-
roux, notre nouveau maire, et de la plu-
part des maires du canton de Livernon. 

Notre représentant a reçu d'un très 
grand nombre d'électeurs des Causses 
de Livernon et du canton de Lacapellé-
Marival l'accueil le plus chaleureux. 

Il a été vivement félicité de son at-
titude franche et nette à la Chambre. 
Tous l'ont assuré de leur dévouement et 
de leur entière confiance. 

Figeac 
Réunion publique. — Une réunion 

publique aura lieu vendredi prochain 
22 avril, à huit heures du soir, à l'école 
communale des garçons, rue d'Anjou. 
Notre dévoué député, M. Bécays, ren-
dra compte de son mandat. Tous nos 
amis auront à cœur d'y assister. 

Secours mutuels. — Assemblée gé-
nérale lundi prochain 25 avril, à dix 
heures du matin, à l'hôtel de ville. 

Fêtes de mai. — Une commission 
pour l'organisation de ces fêtes a été for-
mée hier, sous la présidence de M. Mal-
rieu fils, avocat. Selon la tradition elles 
seront célébrées le dimanche 1er mai, et 
auront certainement leur éclat accou-
tumé. Le programme des réjouissances 
sera publié incessamment. Nous espérons 
que les quêteurs recevront bon accueil 
de la part de nos concitoyens. Dans l'in-
térêt du commerce local nous ne pou-
vons que louer l'initiative des organisa-
teurs. 

Capdenac 

Electrocuté. — Un propriétaire de 
Capdenac, M. Paul Tacite, allait visiter 
une propriété qu'il possède dans les en-
virons, non loin du pont du chemin de 
ter sur lequel passent les conducteurs de 
l'usine électrique. Le vent soufflait avec 
une violence extraordinaire, tellement 

, qu'il venait de rompre un conducteur 
sur lequel passait un courant à haute 
tension, et ce câble se balançait entre le 
sommet du poteau et le sol. M. Tacite 
allait franchir le talus, ne soupçonnant 
pas le terrible danger qu'il courait, quand 
tout à coup il fut touché au front par le 
câble, et instantanément foudroyé Tous 
les efforts possibles pour le rappeler à 
la vie ont été absolument inutiles. 

Aynac 
A M. le Comte de Toulouse 

Gré nom de nom, Monsieur le Comte, 
quel cataclysme 1 Vous allez m'écraser 
de votre éloquence, vous êtes un vrai 
foudre 11! et je vais être obligé de me 
munir d'un paratonnerre 1 

Vous nous faites, mon ami, un tas de 
boniments aussi absurdes les uns que 
les autres, et vous avez le toupet de 
nous dire que vous ne cherchez à trom-
per personne. Il faut vraiment que 
vous soyez bien naïf pour croire à toutes 
les sornettes que vous nous débitez ! 

Laissons-là Latude, puisque vous le 
voulez 1 Seldon, puisque vous n'avez 
pas le courage d'y répondre. Parlons des 
retraites ouvrières, puisque cela vous 
convient. 

Les retraites ouvrières sont votées 
définitivement que voulez-vous de plus ? 
Tandis que de tous les projets et contre-
projets qu'ont déposés jadis cetté bande 
de Libéraux que vous me citez dans 
« Les Nouvelles du Sud-Ouest » et 
dans « La Défense », nous n'en avons 
jamais vu trace. ' 

Ayant eu l'honneur de vous demander 
au sujet des retraites ouvrières pour-
quoi vos amis, tant qu'ils étaient au 

I pouvoir ne nous les avaient pas données 
plus tôt, vous m'avez répondu ceci : 
« Tout simplement parce qu'ils n'ont 
jamais été au pouvoir !» Ah ! je devais 
bien m'en douter !.. que vous ne con-
naissiez même pas vos opinions. 

Quand vos amis seront au pouvoir — 
et cela arrivera dites-vous peut-être 
plus tôt que je ne le pense — vous espé-
rez que je ne m'en plaindrai pas. 

Peut-être, je ne dis pas non ! Mais il 
vaut toujours mieux « prévenir que 
guérir» et comme je me trouve très 
bien du régime actuel, ne trouvez donc 
pas mauvais que je le défende ! 

Je n'ignore pas qu'un roi ferait mieux 
votre affaire. Un roi ! ça donnait des 
lettres de cachet, en vertu desquelles 
le titulaire pouvait sans forme ni procès, 
se débarrasser d'un adversaire gênant. 
Oh alors ! si vous étiez ministre, je 
n'ignore pas le sort qui me serait ré-
servé. Mais je ne vous crains pas. 

Vous me parlez toujours d'Aliboron, 
que voulez-vous dire par là ? Est-ce de 
vous que vous parlez ? 

A bon entendeur salut ! et au revoir. 
GALY Etienne. 

NOTA. — M. le Comte m'annonce 
qu'il ne pose pas sa candidature aux 
prochaines élections législatives. Brrrr 1 
quelle modestie ! et aussi quel domma-
ge m 

Il me déclare en outre que ses ami3 
n'ont pour opposer à M. Bécays aucun 
candidat. Il faut vraiment que nos 
réacs connaissent bien leur impuissance 
pour qu'il n'y ait pas dans leurs rangs 
une personnalité qui se dévoue et ose 
affronter la lutte. 

G. E. 

St-Félix 
Crime ou suicide. — Le 5 février 

Justin Carrié, domestique chez M. Bru-
gous, de St-Félix, disparaissait après 
avoir été renvoyé par son patron. Per-
sonne ne l'a revu depuis. Un cadavre 
fut trouvé vers le 15 mars dans les pa-
rages de Gironde, près de Port d'Agre 
(Aveyron). Ce cadavre fut reconnu pour 
être celui de Carrié. La mort remontait 
à plus d'un mois. 

L'hypothèse d'un suicide fut admise 
tout d'abord car on trouva un fusil entre 
les mains de Carrié. De plus, Carrié très 
affecté de son renvoi d'une famille dans 
laquelle il était resté plus de vingt-cinq 
ans, avait dit à plusieurs personnes 
qu'on ne le reverrait plus. Sur commis-
sion rogatoire du parquet de Villefran-
che, le parquet de Figeac fait une en-
quête afin d'établir la somme approxima-
tive (6.000 francs dit la rumeur publi-
que) que Carrié pouvait avoir sur lui. 

Carrié pouvait bien en effet être pos-
sesseur de 6.000 fr., mais les avait-il 
sur i«i o v0i[4 la auestion. 

Question importante car comme on 
n'a trouvé aucune somme sur le cada-
vre, si la justice établit que Carrié 
avait emporté tout ou partie de son ar-
gent avec lui c'est bien qu'il y aura eu 
assassinat. 

Une dizaine de personnes de St-Félix 
ont été entendues à ce sujet par le par-
quet de Figeac. 

Nous tiendrons nos lecteurs au cou-
rant de cette affaire. 

Arrondissement de Bourdon 

ÉLECTIONS LEGISLATIVES 

L.-J. MALVY 
Conseiller Général du Lot 

Docteur en Droit 
Député sortant 

L'ÉLECTION LÉGISLATIVE 
La campagne électorale touche à sa 

fin et l'on peut dire, d'ores et déjà que le 
succès dont jamais nul n'a douté, de la 
candidature de M. L.-J. Malvy, sera 
considérable. 

Les électeurs de l'arrondissement de 
Gourdon, au cours de cette dernière lé-
gislature, se sont rendu compte de l'œu-
vre accomplie par le député sortant 
et ils savent que cette œuvre a été im-
portante et excellente. 

M. L.-J. Malvy a pris une part active 
aux travaux parlementaires^ son intel-
ligente intervention a été notamment 
appréciée dans la discussion de l'impôt 
sur le revenu. 

C'est de la mauvaise foi que de contes-
ter l'œuvre politique et sociale accom-
plie par M. Malvy : mais chacun saitque 
les cléricaux ne se croient pas tenus de 
reconnaître ce qui est la pure vérité. 

Du reste, la violence même avec la-
quelle la réaction combat le distingué 
député de Gourdon ne prouve-t-elle pas 
l'importance de l'œuvre républicaine de 
M. Malvy ? 

On ne combat que ce qui gêne et la 
réaction sait bien que jamais M. Malvy 
ne sera son serviteur. 

Est-ce l'œuvre politique de M. Delsol 
qui peut être opposée à celle de 
M. Malvy? 

Celui-là appartient à tous les partis de 
droite et ce n'est que tout récemment 
qu'il a cru, espérant ainsi s'attirer quel-
ques voix républicaines, prendre l'éti-
quette de républicain progressiste. 

Les progressistes comme M. Delsol se 
confondent avec les membres de l'Action 
libérale. 

1 |Les républicains de l'arrondissement 
de Gourdon donneront leur confiance à 
M. Malvy seul, et le scrutin du 24 sera 
un éclatant triomphe pour le distingué 
député sortant et pour la République 
démocratique et sociale. 

LA RÉD. 

Milhac 
Tournée électorale. — Lundi soir, 18 

courant, notre sympathique député M. 
Malvy, accompagné de M. le docteur 
Fontanille, conseiller général, a été reçu 
avec beaucoup d'enthousiasme par plus 
des trois quarts de la population qui 
s'était mise en frais pour décorer l'ave-
nue et l'entrée de la mairie. 

La jeunesse républicaine de l'endroit 
délégua un de ses membres pour souhai-
ter une cordiale bienvenue à notre dis-
tingué jeune représentant et l'assurer de 
sa vive sympathie. 

Tout le conseil municipal, M. Montet, 
maire, en tête, était réuni dans la salle 
de classe des garçons. M. Malvy rendit 
compte de son mandat et développa bril-
lamment son programme aux applaudis-
sements répétés de la nombreuse assis-
tance. Il leva ensuite le masque dont 
s'affuble partout son déloyal concurrent 
pour essayer de tromper les naïfs. Un 
tonnerre d'applaudissements éclata alors 
de toutes parts pour bien marquer tout 
le plaisir que de telles révélations leur 
faisaient et leî cris de Vive la Républi-
que 1 Vive M. Malvy !, sortent de toutes 
les poitrines de ces fermes démocrates. 

Très belle réunion et aussi très beau 
succès dans notre commune, pour M. 
Malvy, dimanche prochain. 

Montfaucon 
Le vaillant député de l'arrondissement 

de Gourion a visité notre localité diman-
che dernier 17 avril, à dix heures du 
matin. 

A son arrivée, il a été reçu par M. Vi-
goureux, président du comité radical, en-
touré de nombreux républicains accou-
rus de tous les points de la commune. 
Devant un auditoire de plus de cent cin-
quante électeurs M. Malvy a développé 
la grande tâche de la dernière législatu-
re. En termes clairs et précis, il a parlé 
notamment du projet d'impôt sur le re-
venu dont il est l'éminent rapporteur ; 
puis il a annoncé que, sur son interven-
tion, le ministre de la guerre allait ins-
taller un camp de convalescence dans les 
vastes locaux du séminaire désaffecté. 
Sa parole chaude et communicative a été 
fréquemment couverte par de vigoureux 
applaudissements. 

Sur la proposition de M. Vigoureux, 
l'assemblée a voté la motion suivante : 

Le comité républicain radical de Mont-
faucon félicite M. Malvy pour la part 

plissement des réformes démocratiques 
réclamées par le pays ; le remercie de la 
promesse qu'il a faite de se consacrer à 
leur achèvement et acclame sa candida-
ture aux élections du 24 avril courant. 

Notre actif député, enchanté de l'ac-
eueil qui lui avait été fait, a quitté 
Montfaucon escorté d'une foule enthou-
siaste de républicains. 

Gramat 
Réunion publique. — M. Louis-Jean 

Malvy, député de l'arrondissement de 
Gourdon, a rendu compte de son man-
dat devant les électeurs de Gramat dans 
la salle du théâtre mercredi soir, 20 
avril. » 

C'est devant une salle comble que le 
jeune et distingué candidat a développé 
son programme, et a fait connaître 
l'œuvre importante qu'il a accomplie au 
Parlement. 

M. Malvy a obtenu un vif succès ; c'est 
par les bravos unanimes des auditeurs 
que ses paroles ont été accueillies. 

Les électeurs ont manifesté leur cha-
leureuse sympathie au député sortant 
contre lequel la réaction ne pourra 
rien. 

M. Malvy est certain d'obtenir une 
belle majorité chez nous : ce sera la 
bonne revanche contre les manœuvres 
équivoques de la réaction. 

Gourdon 
Tribunal correctionnel. — Audience 

du 18 avril : 
Un jeune chasseur de 14 ans est con-

damné à 25 fr. d'amende pour chasse en 
temps prohibé (bénéfice de la loi de 
sursis). 

— Puis vient l'affaire de la bande des 
pick-pockets arrêtés à Gourdon un jour 
de foire du mois de février. 

On se souvient de cette capture. Un 
riche propriétaire des environs de Gour-
don faillit être victime de celui qui pa-
raît être le chef de cette bande, le nom-
mé Moranzini, qui avait tenté de lui en-
lever son portefeuille contenant 5.( 00 
fr. Pris sur le fait, Moranzini fut arrêté 
ainsi que quatre de ses comparses. 

Moranzini vient donc répondre des 
trois délits : 1. vol à titre ; 2. violences 
au gardien chef dans l'exercice de ses 
fonctions ; 3. vagabondage. 

Ses quatre complices : Méro, Gonza-
lès, Moretto et Jean Cosé, ne sont pour-
suivis que comme vagabonds. 

Moranzini, Méro et Moretto sont dé-
fendus par M8 Alibert, et Gonzalès et 
Jean Cosé,par M" Serres. Malgré la tâ-
che ardue entreprise par la défense, les 
deux maîtres du barreau de Gourdon ont 

plaidé avec chaleur la cause de chacun 
de leurs clients. 

Le tribunal condamne Moranzini à un 
an et un jour d'emprisonnement ; Gon-
zalès, Méro et Moretto à trois mois et 
unjour de prison, et Jean Cosé à qua-
rante jours de la même peine. 

— Un vagabond, Lescure, de Salviac, 
est condamné à quinze jours de prison. 

— Le jeune C..., de Fajoles, âgé de 
16 ans, qui s'est introduit en passant 
par la fenêtre, chez une épicière de Fa-
jolles et lui a volé une certaine somme 
d'argent, est renvoyé à son père. Ce 
dernier est condamné aux dépens. 
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Chemin de fer d'Orléans 

FÊTES DE L'ASCENSION 
ET DE LA PENTECOTE 1910 
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Aller et Retour 

A l'occasion des Fêtes de l'Ascen-
sion et de la Pentecôte 1910, la Com-
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train du Mardi 10 Mai ; 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser le développement 

du Commerce et de l'Industrie en France 

SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL 400 MILLIONS 

Assemblée générale annuelle 
du 24 mars 1910. 

Les actionnaires de la Société Générale 
se sont réunis en Assemblée générale 
ordinaire, le jeudi 24 mars, pour recevoir 
communication des résultats et statuer 
sur les comptes de l'exercice 1909. 

Le rapport du Conseil signale les nou-
veaux progrès accomplis : le mouvement 
général de la Caisse s'est élevé à 102 
milliards, représentant un mouvement 
moyen par jour de 341 millions et uns 
augmentation de 19 milliards sur le mou-
vement général pendant l'année précé-
dente ; celui du Portefeuille commercial 
passe également de 29 à 32 milliards ; 
les encaissements de coupons dépassent 
1 milliard et les ordres de Bourse 3 mil-
liards ; le solde des comptes de chèques 
est, au31 décembre 1909,de423millions. 

Le rapport constate que la clientèle de 
la Société Générale apprécie de plus en 
plus la sûreté de ses relations, la modicité 
de ses tarifs, ainsi que son application à 
comprendre et à satisfaire les besoins 
particuliers à chaque région. L'organi-
sation extérieure de la Société Générale 
compte en effet 772 guichets, non com-
pris les agences de Londres et de Saint-
Sébastien. Le nombre de ses actionnaires 
dépasse actuellement 90 000. 

Au cours de l'année, la Société Géné-
rale a prêté [son concours à de nombreu-
ses opérations d'émission et déplacement, 
dont le rapport donne rénumération. 

La Caisse de Prévoyance du Personnel 
possède actuellement un avoir de 11 
millions. L'allocation prélevée sur les 
frais généraux a été portée, l'année der-
nière, à un chiffre égal à la retenue 
de 5 0/0, consentie par le personnel, sur 
les appointements rixes ; cette même al-
location a été de nouveau votée par le 
Conseil au titre de l'exercice courant. 

D'autres améliorations ont été appor-
tées à la condition du personnel, particu-
lièrement des agents les plus modestes. 
Des allocations spéciales et progressives, 
indépendantes du traitement, ont été 
notamment accordéesaûx agents chargéâ 
de famille. 

La Société Générale, avec les Grands 
Etablissements de Crédit, a participé 
tant à la souscription ouverte pour venir 
en aide aux sinistrés, qu'à la formation 
du fonds de garantie demandé par l'Etat 
pour le fonctionnement de la Caisse de 
prêts. 

La situation des filiales de la Société 
Générale est considérée comme pleine-
ment satisfaisante. 

En ce qui concerne les affaires péru-
viennes, la situations'est encore amélio-

rée. L'an dernier, les circonstances n'ont 
pas été favorables à la réussite des pro-
jets concertés avec le Gouvernement 
péruvien. Mais les circonstances rede-
venant normales, on peut espérer une 
solution convenable des questions qui 
intéressent la Société Générale. 

Aussi, désireuse de conserver à ces 
relations avec les autorités péruviennes 
le caractère de confiance réciproque 
qu'elles revêtent depuis plusieurs an-
nées, la Société Générale, entièrement 
d'accord et conjointement avec la Ban-
que de Paris et des Pays-Bas, le dévoué 
mandataire des créanciers français du 
Pérou, et avec le concours spontané de 
nombreux amis, a prêté son appui au 
Gouvernement Péruvien, dans des con-
ditions, qui, établissant un lien de con-
nexité plus étroite entre le règlement 
définitif des créances françaises et le 
relèvement du crédit extérieur du Pérou, 
sont de nature à faciliter la réalisation, 
d'autant plus prochaine, de ce double 
objectif, que les efforts qui s'y emploient 
de tous côtés seront dorénavant plus 
concordants. 

Les bénéfices nets de la Société, en y 
comprenant le prélèvement sur la prime 
versée par les actionnaires d'une somme 
de 1.145.833 fr. 35 c. destinée a égaliser 
la jouissance entre les actions nouvelles 
et les actions anciennes du 1" janvier 
au 15 juin 1909, en conformité des réso-
lutions de l'Assemblée générale du 
30 mars 1909 et de la décision prise le 
même jour par le Conseil d'administra-
tion, ont été de 15.073.766 fr. 70 c. 

Le Conseil a proposé de fixer la répar-
tition à 16 fr. 75 c. nets d'impôt par 
action, sur lesquels 6 fr. 25 c. ont été 
déjà payés aux actionnaires à titre 
d'acompte le IV octobre 1909, et de re-
porter à nouveau 168.000 francs. 

Le Conseil termine son rapport en ren-
dant un dernier hommage à la mémoire 
de M. le Bègue, administrateur décédé 
au cours du dernier exercice. 

Le rapport des censeurs-commissai-
res relève les augmentations des princi-
paux comptes. Il constate que l'organi-
sation et le fonctionnement des divers 
Services de la Société présentent toutes 
les garanties désirables, et, en termi-
nant, il s'associe aux propositions du 
Conseil d'administration pour ia répar-
tition du solde bénéficiaire et l'appro-
bation des comptes. 

L'Assemblée a approuvé les comptes 
de l'exercice 1909 et adopté la proposi-
tion du Conseil relative au dividende. 
Elle a ratifié la nomination de M. Géné-
brias de Fredaigue comme administra-
teur faite à titre provisoire par le 
Conseil. Elle a réélu administrateurs 
pour cinq ans, MM. Dejardin-Verkinder 
et Wagner et renouvelé pour trois ans 
le mandat de M. Thirria, censeur. 

Toutes ces résolutions ont été votées 
à l'unanimité. 

Train spécial à prix réduits orga-
nisé au départ de VAveyron, du 
Lot, de VAuvergne et de la Corrèze 
pour Paris-Austerlitâ le 22 Avril 
1910. 
Va train spécial à prix réduits 

comprenant uniquement des voitures de 
3e classe, sera mis en marche le 22 Avril 
courant au départ de Rodez et de Vic-
sur-Cère pour Paris-Austerlitz et dans 
lequel auront accès les voyageurs en 
provenance des gares des sections dési-
gnées ci-après. 

Le retour individuel des voyageurs 
qui utiliseront ce train spécial pourra 
s'effectuer par tous les trains du service 
ordinaire dans un délai de 90 jours à 
compter du jour du départ. 

PRIX DES PLACES (Aller et Retour) 
Gares comprises entre Rodez 

(inclus) et Capdenac (inclus), 
St-Géry (inclus) et la Madelei-
ne (inclus), Naussac (inclus) 
et Lexos (inclus) Decazeville. 35f. 10 

Gares comprises entre La Ca-
pelle - Viescamp (inclus) et 
Montvalent (inclus) vià Figeac, 
Vers (inclus) et Noailles (in-
clus) „ 32L10 

Gares comprises entre Vic-sur-
Cère (inclus) et Saint-Denis-
près-Martel (inclus) 31 f. 10 

Gares comprises entre les 4 Rou-
tes (inclus) et Estivaux (inclus) 
Montaignac- Saint-Hippolyte 
(inclus) et Aubazine-St-Hilai-
re (inclus) 29L10 
Vigeois et Uzerche 26 f. 10 

La délivrance des billets aura lieu,, 
d'une part, à Paris, à l'Agence des 
Trains Bonnet, 64, Boulevard Beau-
marchais, et, d'autre part, aux gares 
comprises sur les sections désignées 
ci-dessus ; elle commencera à ces gares 
3 jours au moins avant le départ du 
train. 

H est accordé une franchise de 30 kil03 
de bagages par place. 

Il n'est fait aucune réduction spéciale 
sur les prix des billets pour le transport 
des enfants. 

Pour plus amples renseignements, 
consulter les affiches spéciales apposées 
dans les gares. 

RETOUR D'AGE 
Le corps médical ordonne générale-

ment l'Elixir de Virginie Nyrdakl 
contre les accidents du retour d'âge tels 
que hémorragies, congestions, vertiges, 
étouffements, palpitations, gastralgies, 
troubles digestifs et nerveux. 

Ce médicament, par son action sur le 
système veineux, est également souve-
rain contre les varices, les hémorroïdes 
et la phlébite. Envoi gratuit de la bro-
chure explicative en écrivant : Produit* 
ftyrdahl, «O, rue de La Rochefou-
cauld, Paras. 

" Tout Elîxîr, soi-disant de Virginie, 
ne i or'ant pas la signature de garantie 
Wj rdtthl, est une imitation ou une con-
irtfaçon, qu'il faut refuser. 

COIHDOHLEURSJROUBLESOU 

. IRRÉGULARITÉS des ÉPOQUES, 
Envoi dfscretcontrelO'mandat 

«remboursement du REGLOGENE LACROIX 
C*. L ACROlX.Pharmacienspéeialiste iLILLE, 

Conseil du Docteur 
Après chaque Repas prenez une 

FRANCISCAINE 
Jaune ou Verte 

Seuls Concessionnaires : H. BACH & 0° - Cahors (Lot). 

I 

A VENDR: 
PÔBR CAUSE D'ACHAT D'âDTOMOBIU 

on COUPÉ 
Très léger, in* excellent état, 

S'adresser au Bursmudu Jeutml, 

BULLETIN, FINANCIER 
Paris, 20 avril. 

Le marché fâcheusement influencé 
par les avis défavorables des places 
étrangères a été irrégulier et inactif. 

La Rente française recule à 98,67. 
Les fonds russes s'inscrivent : le 3 0/0 

1891 à 80,65, le 1896 à 79,75 et le 5 0/0 
1906 à 106,50. 

L'Extérieure espagnole cote 96,47, 
l'Italien, 105,55j le Portugais, 68,42 et 
le Turc 94,30. 

Nos Sociétés dé crédit conservent une 
excellente attitude. La Banque de Paris 
se négocie à 1826, le Comptoir d'Es-
compte à 845, le Crédit Lyonnais à 1426 
et la Société Générale, à 725. 

Dans le groupe des chemins français, 
le Lyon se traite à 1356, le Nord â 1786 
et l'Orléans à 1409. 

Rappelons que mardi prochain 26 
avril, la Banque Périer et C», 59, rue de 
Provence, procédera a l'émission publi-
que des 100.000 obligations de 500 fr 
5 0/0 or, première hypothèque de la Com-
pagnie des chemins de fer Frèdéraux" 
Brésiliens. Les demandes qui peuvent 
être adressées dès maintenant par cor-
respondance à la Banque Périer, et à 
tous les établissements de crédit et 
Banquiers doivent être accompagnées 
de 100 fr. par titre ; le prix d'émfssion 
étant de 465 fr. le solde, soit 365 fr. sera 
payable du 1er au 7 mai prochain. —. La 
maison Périer .qui s'occupe de cette 
affaire est une vieille maison de banque 
bien connue sur la place de Paris où elle 
jouit d'un incontestable crédit. 



Chemin de Fer d'Orléans 

La Compagnie des Chemins de fer 
de Paris à Orléans a l'honneur de por-
ter à la connaissance du Public que 
le Guide Illustré de son réseau pour 
1910 est actuellement mis en vente, 
au prix de 0 fr. 30 dans les bibliothè-
ques de ses gares, dans ses bureaux 
de ville et dans les principales agen-
ces de voyages de Paris. 

Il est également adressé franco à 
domicile contre l'envoi préalable de 
0 Ir. 50 à l'Administration Centrale, 
1, place Valhubert à Paris, Bureau du 
Trafic-Voyageurs (Publicité). 

Ce Guide, de plus de 320 pages, 
illustré de nombreuses gravures con 
tient, en outre d'un certain nombre 
de plans et de cartes, les renseigne-
ments les plus utiles pour le voya-
geur tdescription des sites et des lieux 
d'excursion en Touraine, en Bretagne, 
en Auvergne, dans les Pyrénées et le 

Centre de la France, horaires des 
trains, principales combinaisons de 
tarif*, etc.). 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1.600 vues artistique» 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 

Ln ■ AURY 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BAKER 

10, Rue du Lycée 
A coté de l'Hôtel de l'Europe (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait / 
et entièrement garants 

A. WILCKEN 
GHÏRURGIEN-DENTISTE 

S"* g S5 fi.® SB É 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 

69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEORS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT. 

(SERVICE D'HIVER 1909-1910) 

De î*aî*is à. 
739 

BR1VE 

SOUILLAC 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Àust.) dép. 
r T«j/™o ( arrivée LIMOGES !

départ 

arrivée 
départ. 

Gignac-Cressensac. 
j arr.. 

dép.. 
CAZOULES 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair....... 
Dégagnao 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS. S*7IVÉ

T

E 

( départ. 
Sept-Ponts 
Cieurac 
'Lalbenque 
Canssaite 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. air. 

OMNIBUS 
1", 2", 3' dais. 

3 16 s 
6 20 1 
6 45 

21 
40 
45 
53 

9 

7 
7 
7 
7 
8 
8 19 
8 31 
8 40 
8 51 
9 2 
9 13 
9 22 
9 32 
9 ii 
9 

10 
li) 
10 
1) 

51 
5 

12 
45 
19 

12 13 s. 

5(1) 
EXPRESS 

1" élan» 
10 14 m-
10 24 

4 27 s. 
4 36 

lotisse 
121 

RAPIDE 

6 28 
7 » 

7 38 
7 40 

8 47 
8 53 

0 35 
10 2' 
10 49' 

7 » S. 
7 9 

12 53m 
12 59 

2 28 
2 41 

4 11 
4 15 

15 
5 

par 
23 (3) 

EXPRESS 
1" classe. 
8 35 
8 45 s. 
2 45. 
2 53| 
4 34S 
4 50 

35 1125 
OMNIBUS 

l", P, 3* elaiiei 

5 25 
5 28 

5 53 

6 29 
6 41 

7 18 
7 41 
8 38 

DIRECT 
3° elatie 
51s 
4 

43 m 
10 

l>; 2« 
10 
11 
8 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

12 
47 

6 
10 
18 
34 
44 
56 

5 
16 
27 
38 
47 
57 

7 
18 
34 
42 
17 
54 
51 

7 25 
8 3 
8 23 
8 43 
8 52 
9 9 
9 20 
9 33 
9 43 
9 55 

10 7 
10 19 
10 SO-
lO 41s 

12 s 
«7 29e 

S7 38 
i 8 19 
1 8 58 

17 
_7 

De 

TOULOUSE., d., 
MONTAUBAN d, 
Caussade. 
Lalbenqua 
Cieurac 
Sept-Ponts 

Toulouse 
42 (4) 

EXPRESS 

CAHORS.. jd
a

é
rJ; 

Espète 
St-Denis-Catus . 
Thédirac-Peyril. 
Dégagnac 
Saint-Clair. 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel . 
CAZOULÉS 

SOUILLAC a. 
d. 

Gignac-Cressens, 

BRIVE | 

PARIS (A.) arr' 
PARIS (O.) arr. 

49 

2 45 
2 49 

3 47 
3 48 

4 23 
4 27 

12 » 
12 9' 

16(2) 
EXPRESS 
1" étant, 
2 43s. 
3 37 
4 1 

4 38 
4 50 

5 31 

5 52 
5 56 

6 31 
7 6 
4 36 m-
4 45 

1140-1128 
OMNIBUS 

1" 2* 3' clan 
3 42s. 
4 32 
5 20 
6 9 
6 19 
6 33 
6 42 

6 
19 
33 
47 
56 
6 

8 21 
8 30 
8 39 
8 52 
9 3 
9 11 
9 40 

10 11 

1132 (*) 4 122 1136 
O 

700 

7 
7 
7 
7 
7 
8 

DIRECT 
!",>> 3" cl 

5 45 s. 
7 59 
8 42 
9 25 
9 34 
9 46 
9 54 s. 

| 5 47 m 
<ô6 1 
«6 17 
£6 33 

, 6 42 
1 6 53 

10 
19 
29 
44 
52 

4 
36 

7 
25 

5S 
14 

EXPRESS 
2'J4ei. 

8 45s. 
9 34 
9 57 

_ * 

10 35 
10 40 

RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 

11 22 

11 43 
11 46 

12 22m 
12 29 

8 47 
8 56 

11 37 s: 
12 30ra 

1 26 
1 30 

3 1 
3 8 

10 32 
10 41 

t", 2-, S" et. 
9 16 m 

10 53 
11 33 
12 13s 
12 22 
12 34 
12 42 

1", 2*, 3" cl. 
5 28 rn 
7 Ici 
7 50 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 40 
10 48 
10 57 
11 9 
11 17 
11 22 
11 47 
12 15 s. 
12 47 
10 46 s. 
10 55 

, pour 200 kilomètres minimum ; 
, pour 300 kilomètres miniusum ; 

« nt m) 2' classe 
81-14) S'clnsse, 

(*) Le train 1132 n'a lieu que les jours de foire àMontauban. 

classe pour 
Se classe, pou 

500 kilomètres, 
r 400 kilomètres. 

» Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay)... départ. 8» 35s. » 10h 51s. 101' I4r>, 
St-Denis-les-Martel 5 47s 10 7? 1 52 7 56i 
Vayrac 5 551 10 35 t 2 2 8 4" 
Bétaille (arrêt), 5 59 » 2 6 8 8 
Puybrun 6 7 11 8 2 14 8 17 
Bretenoux-Biars 6 18 11 20 2 27 8 28 
Port-de-Gagnac 6 25 » 2 34 8 36 
Laval-de-Cère 6 35 » 2 42 8 46 
Lamativie 6 55 » ' 3 2 9 9 
Siran (arrêt) 7 11 » 3 18 9 25 
La Roquebron 7 26 » 3 35 9 40 
AURILLAC arrivée. 8 5 » 4 15 10 19 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ... 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-les-Martel 
PARIS tOfsav'.. arrivée. 

211 
8i 

21 
39 
58 

6 
17 
27 
33 
38 
45 

» 

> 

» 
» 

7 37 
7 59 ; 

* ? 
8 27£ 

8 36 

9" 12 s 
9 521 

10 5 
10 22 
10 40 
10 48 
10 59 
11 9 
H 15 
11 21 
11 28 
10 55s. 

2h 50.t 
3 33" 

46 
3 

21 
29 
39 
48 
54 

1 
8 

4 45"* 
Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillac à 5 h. 4 

oir cl arrive n St-Denis à 7 h. 18 soir. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêl 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 

> 

6h 47| 

7 28§ 

7 56 

8 10 

8 14 

8 21 

8 31 

6 34 g 

7 3lê 

10 48 

» 

11 23 

11 40 

St-Denis-près-Martel au Buisson 

10h58m 

12 l.û 
12 41 

12 54 

1 8 

1 12 

1 20 

1 30 

3 40 i a 

4 51 

5 31 

6 2 

6 17 

6 21 

6 29 

6 40 

S'-Denis-p.-M..d 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon. 

Souillac..., 

Cazoulès... 

Sarlat 

Le Buisson. arr. 

» 

5h 55= 

6 31 

6 43 

> 

6h 54 a 

7 8S 

7 14 

7 19 

7 29 

51 

» 

» 

» 

8h 5.J 

8 15s 

9 17 

10 9 

12h 15-; 

12 29 

12 35 

12 40 

1 10 

1 21 

2 23 

3 21 

7h 33.) 

8 51 

9 34 

9 42 

» 

> 

» 

S" 1.! 
C 

8 17 

8 23 

8 28 

8 55 

9 4 

9 48 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT.......... 
Carsac 
Grolfljac 
St-Cirq-Madelon .. 
Payrignac (>m\).... 
GOURDON 

9 121 
9 231 
9 31 
9 36 
9 43 
9 52 

29; 
44" 
54 

1 

2 17 

8 34-s 
8 45° 
8 53 
8 58 
9 4 
9 12 

De Gourdon 
GOURDON 
Payrignac(arr.) 
St-Oirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

à Sarlat 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris» 

TOULOUSE dép. 

CAPDENAC 
arr. 
dép. 

FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocanaadour 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Tu renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar. 

5h 4i 
9 441 
9 52 

10 5 ■ 
> 
» 

» 
» 
> 
> 

» ' 

8h 35i 
10 9l 
10 26 
10 38 

> 
11 1 
11 20 
11 31 

» 
11 51 
11 59 
12 8 £ 

12 33 
10 55 

12" 46.it 3h4Si 
3 56; 

4 15 
4 28 

4 
5 
5 
5 
5 
5 
» » 
6 16 
7 6 
4 45" 

56 
16 
27 
42 
52 
58 

8 35? 
8 51 
9 9 
9 34 
9 46 

10 7 
10 19 
10 35 
10 45 
10 49 
10 58 
11 8 
11 43 

8 43' 

12" 25: 
0 32] 
7 45 
8 » 
8 22 
S 35 
9 » 
9 25 
9 45 
9 56 

30 5 
10 19 
10 35 
11 2 
» » 

CAHORS. - dép.., 
Mei cnès 
Dôueliê (Arrêt) 
Parnac 
Luzeoh 
Casteifranc 
Prayssac (Arrêt)... 
Puy-l'Evêqne , 
Duravel 
Sotprac-.Touaac 
Fnrael , 
LIBOS , 
PARIS (Orsay) | 10 

B n.î 

6 251 
6 29 
6 36 
6 42 
6 55 
6 58 
7 
7 
7 
7 
7 

7 
14 
22 
33 
39 

(3t cl.) 
7 28 s 
7 50l 

8 9 
8 22 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

12 48i 
1 2S 

1 6 
1 13 
1 19 
1 31 
1 34 
1 42 
1 49 
1 57 
2 6 
2 12 
4 45«> 

O 

6 52i 
7 7g 

11 
20 
27 
43 
46 
58 

6 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 14 
8 27 
8 33 
8 43™ 

De IJtfios à Cahors 
PARIS (Orsay).. 
LIBOS.... dép., 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque... 
Prayssac (Arrêt) 
Casteifranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) . 
Mercuès 
CAHORS. — Ar. 

50s. 
21 s 
321 
42 
49 
57 

8 4 
8 10 
8 21 
8 30 
8 35 
8 40 
8 52 

10 51-à 
3 l?s 

3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

24 
34 
41 
48 
55 

> 
10 
18 
23 
28 
40s. 

19m. 
0te 

7 
9 
9 151 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 1 
10 9 
10 14 
10 19 
10 31s. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

7 
7 
7 
7 
8 
X 

36J 
44 s 
51 
50 

G 
17 

15 

11 

11 
II 
11 39s: 

Il 53" 

5 
5 
5 
5 
6 
6 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-près-\ arr. 

Martel \ dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
0, r'.i m Q 1* 
Assier............ 
1, e Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC. 

TOULOUSE... ar.». 

EXPRESS 

10h 14™ 
6 42.| 
7 7" 

15 
23 
27 
39 
56 

 8_ 
27 
36 
55 
6 

14 
23 = 

8 » = 
8 261 
8 37" 
8 45 
8 51 
9 4 
9 24 
Q H7 
9 53 

10 8 
10 29 
Irj 40 
11 » 
3 4S* 

EXPRESS 

8h 35s. 
4 41i 
» »g 
5 
5 
5 
» 

9 
16 
22 

» 
-16 

0 16 
» » 
6 42 
6 53 
7 m 

10 5S 

> 

> 
» 

13: 
20 

10h 

12 
1 
1 
1 
1 

51 Ï 
53 s 

18 
28 
36 
42 
5i3 
15 

51 
1 

21 
:-!2 
12 
84 

CAHORS. — dép.... 
Cabessut. balte 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq, halte 
St-Martin-Labonval. 
Calvignac, halte 
Cajarc 
Montbrun, halte 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC.— Ar., 
PARIS (Orsay) 

11.E 
201 
31 
40 
49 

8 2 
8 9 

. 8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

10 55 

1 27 i 
1 36" 
1 47 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
4 

56 
4 

17 
24 
33 
41 
55 

6 
16 
29 
41 
45 

6 14i 
6 25s 

6 34 
6 42 
6 49 
7 2 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

8 
15 
21 
33 
42 
50 

1 
8 12 
8 43" 

De Capclenae s* C^iion 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — Dép. 
LHmaieleiue 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Calvignac, halts.. ;.. 
St-Martin-Lab >» UH1 
oaïui-Gu'q, haite.... 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut, halte 
CAHORS. - Ar 

7 
7 
7 
7 
S 
8 
A-

8 

35s. 
;'5 = 
301 
46 " 
54 

6 
16 

32 
38 
50 
55 

20, 

10 49s 
11 
11 
11 
11 
11 

11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 

» s 
10 
f8 
27 
37 

50 
ai. 
'â 

12 
20 
29 
37 

10 51s. 
5 
5 
6 

3»A 
51 • 

3 
6 12 
6 21 
6 36 

C 5 54 
7 4 
7 
7 
7 
7 
7 

20 
20 
35 
46 
54 

iiiiiiiiiiiiim mm ii ' "îiTBriwriiwwnrTWTiiiwwwjiBMniiniiiwK 
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Imppim R. Coueslant 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR : 
U5=->4>«<»»6««4 

De îa Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Ne£entaîs 
DE L'UNION FRANÇAISE ANTIAIXCGUÛUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-£leue 
du Club CéVenoï, des syndicats d'JrjftïatîVe départementaux 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

SE I/ÉCOLE KORMA.I.JÎ BES iNSTITtrTBïCES ©E tA SEINE, 

du LYCéê Fénelon if II L|cêi Mottdfé 
d« riorflbrauses publîcatiorjs médicales, sténographîques et arjtïalcooliques, eic, ete., eiu 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

14 PRESSES 
INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

Étiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

JV^3ndt3ts, Souehes, taotti^os <io l^loïssonoo, |Vlatr»iatgo ot Décès 


